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La "omsitesse s'arrêta Son %isage exprimait l'étonaaaneent. l narehe eiIlait aucun bruit, gràw à lépaisseur (u tapis
Es tu sérieuse, ma bele 1 damanda madame de Fltt i. -%rt qu'elles foulaient sous leurs ji. Lorqu'elles furent près

ly. de lui, elles l'entendirent murnmurer ce seul net, doux comme
- Comme un derviche. Est-ce une réalité, ou n'est-ce qu'une une caresse, mélancolique comme un soupir;
usion de mes yeux charmants, comme vous les qualifiez? Je -Ma mère !
e ne sais. Peut être aije une tendance à trouer une sorte Presque ausbitôt il sentit une main lui toucher l'opaule. Il
e reflet de vous même dans toute créature, humble ou bril- relevà la tUt, be retourna et tressaiIIi à l'aspect de madame
nte, qui possède ces deux attributs divins . l'élégance et la et de mademoiselle du qui se tenaient debout à ses
eauté, cOts. En une seconde il fut levé, il ôta rapidement son grand

-Ah ' malheureuse' tu te %enges, nême après aoir par chapeau de feutre et -'inclina aet un profond respect. Une
onné, c'est mal ! vive éîioti empourprait soi e un tremblement irrésis-

- C'est affreusement mal, je l'a oue, mais c'est plus fort tible laiàait fa isonner tout suit corps. La comtesse n'eut pas de
uie nia Nolonté. Au jugement dernier, Leu sera mplacal peu à k'atrcevir du trouble qui s7était emparé dblul. Pour
our moi, car je n'aurai jamais eu pitié de personne. lui donner e temps de %aiuLre la %iolence du tes sensations,

- Bah ' Dieu fera de toi un lutin, et tu taquineras les anges qn'elle e.tiba;ait à laïurprise, elle s'asît à la place ième que
ou. les tenir en éviel. le pàtre venait de quitter, dans l'ombre du chêne Séculaire, sur
- Oh ! joli! très-joli ' Mais tout cela ne m'apprend pas ce une large Saillie (lu sol quo la aoussu recouvrait abondam-

ue vous pensez de la ressemblance. ment. Blanche imita l'exemple le sa tante, elle choisit près
Que veux tu que j'en pense ? On ne se connaît pas bien soi- d'elle un petit tertre bien gazonné, bien fleuri, et s'y posa avec

ême Toute fois, jq dois le dire, si je <'ai pas fait précisémtenat le gracieux lais.ur aller que distinguait ses plus simples mou-
même remarque que toi, du moins la vue de ce jeune gar- venents.

on m'a frappée comme si je retroutais 'a lui les traits et la Lorsque iradaaaede Fi-igny juaVu Béaéditdevaitêtre
hysionomie d'une personne qui me serait bien cumnue. De plus calme, pluâ maître de lui-même, elle leta les yeux et le
uelle personne ? Je n'ai pas cherdié à aam'ens reidre compté. regada Il baissa aussltôt les siens comme S'il rece-
uand je reverrai ce Bénédizt, je l'examni.aerai attentisem.ent vait hu choc d'une étincelle électrique
tje tâcherai de me souvenir. ressentit au cSur une sorte d'ébranlement. Elle voulut parler,
- Eh bien ' l'occasion ne tardera pas, dit Blanche asce u niais elle "eut p.s hi force, la voix expira sur ses lévres,

este de surprise. En effet, j'aperçois deux chiens de berger elle ne put que murmurer.
evant nous, à vingt pas . notre pâtre ne doit pas être loin. -Oui, ee jeune hoame tas6 resseable! Il nie ressemble plus
La comtesse dirigea son regard vers l'extrémité du chemin que Eul, plus que non propre fils!

u'elle suivait, à l'ous erture nmme d'une clairière que dorait Et son beau front se pencha vers la terre, ct.ses grandqyeux
n rayon de soleil. Elle sit ci effet deux griflons fauses qui, resêtiresît uae exprLsioxs dindicibe tristesse. L'âme humaine
Sil fixe, l'oreille dressée, attend,5;nt immobiles ut nacts. a du nà3..»téricuses perceptions, elle eett a.cessible au. plus Sou-

Est-ce que ces deux thieas seraient .e Castor et ce Pul- dairas pressenti iete. Coame tne harpe éolienne, elle vibre
ix qui t'ont si bien gardée hier, et dont tu us k a fait unsi d'elle îaîêaaie bu is ies soufles les plu. imperceptibles de la desti-
rand éloge? née. Mais, inattentive ou superficielle, elle De cherche pas
-Oui, chère tante. Je crois qu'ils m'ont reconie. toujours à se rendre compte de ce qu'elle éprouve, ou elle se
Castor et Pollux, en réalité, d.,nnuen ent à dunnser quel- trompe Iiséitient sur L .ause de- vflotioias îaaajres ues que rien

ues signes de bonne humeur et de bientseilltant accueil , puis C'est ce qui adsintà la comtsse.elle s'e-
q vinrent au devant des belles proamîeneuses, qui se miirentà tonna du trouble qui l atteinte, pui elle lattriua à un
es caresser. Arrisées au bord de la .lairiLre, elles 'ireit uan accès dejaleesie iaàtteriteie . après quoi, elle ne Songea plus à
rand troupeau de moutons. Les ans brouttaeat encore l'herbe se Alurs elle relus a li tète, sourit a Benedict et
rasse et drue, tandis que les autres se reposaieit en ruia- lui fit signe de s'asseoir sur V'lerlie, presque à w paeds. Le
ant. Un homme était assis à l'ombre d'un haut chêne. Il pâtre obait.
sait nu plutôt. il eePyait de lire, rqmais le livre retomentiit sur une DE LA iîEIui qiRtoE.

ses genoux, et son front S'inclinait rêveur sous l'effort d'une
impérieuse préoccuption. Il était posé de manière à le pou-
voir remarqu'r l'apprache de la comtesse et de Blanche, dont La troisièrmie x!ric a pour titre: SA MÈRE.
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